
      
        [image: cover]
      

    
    Initiation aux méthodes de recherche, aux méthodes critiques d'analyse des textes, et aux méthodes de rédaction en lettres, littératures et sciences humaines et sociales

    Pierre N'DA


    Connaissances & Savoirs

     

    Le Code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants cause, est illicite et constitue une contrefaçon sanctionnée par les articles L 335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.

     

     

    Connaissances & Savoirs

    175, boulevard Anatole France

    Bâtiment A, 1er étage

    93200 Saint-Denis 

    Tél. : +33 (0)1 84 74 10 24


    
      Initiation aux méthodes de recherche, aux méthodes critiques d'analyse des textes, et aux méthodes de rédaction en lettres, littératures et sciences humaines et sociales

     

     

     

    Aux jeunes chercheurs

    
      Pour faire connaître ce qu’on doit savoir…
    

    
      Pour réussir des recherches de qualité et une carrière universitaire !
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    Introduction

    Dans la recherche scientifique et universitaire, il existe plusieurs démarches, approches ou méthodes qu’il convient de connaître pour les exploiter et les appliquer avec discernement et pertinence. Fort heureusement, il y a aujourd’hui des ouvrages intéressants, bien conçus, sur les méthodes de recherche, sur le processus même de la recherche, sur la recherche scientifique, sur l’esprit scientifique, sur les démarches, méthodes et techniques de collecte de l’information et d’analyse de données, sur les méthodes quantitatives et qualitatives, sur les méthodes d’analyse du discours, d’analyse de contenu, sur les méthodes critiques de l’analyse littéraire, sur des méthodes propres à certaines disciplines, etc.

    Toutes les disciplines, pour ainsi dire, ont maintenant, chacune, une méthode ! Et des livres de méthodologie dans différents domaines et disciplines apportent leur expertise aux jeunes chercheurs qui n’en demandent pas mieux. Ces derniers ont en tout cas des méthodes ou des façons de faire pour étudier un sujet, objet de recherche dans leur spécialité. Mais, parfois, nombre de ces ouvrages à leur disposition s’avèrent complexes, trop théoriques, trop généraux, peu pratiques à l’usage et ne répondent pas toujours aux attentes et aux besoins réels des uns et aux situations concrètes des autres, selon les domaines de recherche et les sujets traités.

    Les étudiants, les masterants, les doctorants, en un mot, les jeunes chercheurs, notamment ceux des disciplines littéraires, philosophiques, théologiques et des sciences humaines et sociales en général, ont besoin d’informations pratiques et indispensables pour les aider à organiser les idées et à structurer leur pensée dans leurs travaux de recherche. Ils ont besoin spécifiquement d’orientations méthodologiques sans confusion, de directives précises pour la recherche, la réalisation et la rédaction d’une thèse, d’un mémoire, d’un article scientifique. En somme, ils ont besoin de méthodes claires et nettes, pratiques et pragmatiques, opérationnelles et efficientes sur lesquelles s’appuyer pour faire convenablement leur recherche et rédiger avec assurance, aisance, lucidité et sérénité l’étude entreprise.

    Dans ce sens, ce livre d’initiation aux méthodes se veut une contribution pour aider à la résolution des problèmes effectifs de méthodes, problèmes préoccupants, s’il en est, qui se posent constamment aux jeunes chercheurs, déroutent plus d’un, découragent d’autres en inhibant leur ardeur, leur détermination et tous leurs efforts et en bloquant, de fait, la progression de leur travail.

    L’ouvrage présente, tour à tour et de façon pédagogique, un aperçu des principales méthodes employées dans les travaux universitaires de mémoire, de thèse et d’article scientifique. L’accent a été principalement mis sur celles qui s’appliquent ou qui peuvent être utilisées notamment dans les disciplines littéraires et dans les sciences humaines et sociales. En fonction du type de thèse ou de mémoire, de l’espace cognitif, du sujet, à l’étude, le masterant, le doctorant, tout chercheur doit pouvoir choisir la méthode ou les méthodes qui conviennent ou s’adaptent le mieux à son cas d’espèce pour effectuer sa recherche et réaliser un travail de qualité.

    En ce qui concerne le titre du livre, si sa formulation est un peu longue avec la répétition expresse du mot « méthode », elle est bien appropriée : elle vise effectivement à mettre en relief trois catégories de méthodes dont on se sert dans un travail de recherche scientifique et universitaire.

    Par commodité, le livre expose d’abord, en préliminaire, les problèmes de définition et de terminologie avant que le chapitre 1 ne propose une initiation aux principales méthodes en recherche quantitative et en recherche qualitative. Le chapitre 2 se charge des méthodes propres à certaines disciplines des sciences humaines et sociales tandis que le chapitre 3 se consacre aux méthodes critiques de l’analyse de textes. La question du choix des méthodes et de leur application concrète dans une étude est examinée dans le chapitre 4 alors que le chapitre 5, le dernier, concentre la réflexion et l’analyse sur les méthodes de la rédaction scientifique et spécifiquement sur les rapports entre la structure IMRAD et la structure IDC en usage en lettres, dans les sciences littéraires, dans les sciences philosophiques, théologiques et autres sciences humaines et sociales.

    Préliminaires. Autour de la méthode : problèmes de définition et de terminologie

    Depuis quelques décennies, le discours de la recherche universitaire est dominé par un certain dogmatisme méthodologique, avec des approches fortement marquées par un souci de rigueur, de scientificité, de technicité et d’efficacité.

    En plus des problèmes de méthodes d’approche ou d’analyse (qui se posent dans la réalisation et la rédaction de leurs travaux de mémoire, de thèse de Doctorat ou d’article scientifique), certains jeunes chercheurs se trouvent déroutés par des problèmes de terminologie et de définition, d’autres, perturbés par la diversité lexicale ou par la divergence des auteurs sur l’emploi des mots et des notions dans la recherche scientifique et dans des ouvrages de méthodologie.

    L’intérêt de l’enseignement de cette matière, la méthodologie de la recherche, à l’université n’est plus à démontrer et est aujourd’hui encore plus nécessaire face à l’éclatement rapide des disciplines et l’explosion des espaces cognitifs avec des méthodes d’approche variées. S’il n’est pas évident d’avoir le même langage et de tenir le même discours sur la méthode, il est, à tout le moins, important et même impérieux d’avoir une bonne connaissance des principales méthodes en vigueur et une maîtrise certaine de la terminologie dans le domaine de la recherche scientifique et universitaire.

    Il faut donc, sans tarder, commencer par attirer l’attention sur les problèmes de lexique, de vocabulaire et de terminologie qui, mine de rien, se posent de plus en plus avec les emplois variables et confus de termes courants de la recherche, dans le milieu universitaire, chez des chercheurs mêmes et chez des auteurs de livres sur la recherche scientifique et d’ouvrages de méthodes ou de méthodologie.

    Sont assez remarquables et gênantes les ambiguïtés, les confusions et les contradictions dans l’usage des syntagmes normaux tels que « démarche scientifique, démarche de recherche, processus de la recherche, méthodologie de la recherche, démarche ou approche méthodologique, méthodes de recherche, méthodes d’approche, méthodes d’analyse, méthodes de collecte et d’analyse des données, méthodes d’investigation, méthodes quantitatives/qualitatives. », etc.

    Dans plusieurs ouvrages savants, on trouve ici et là, selon les auteurs, des expressions comme « la démarche inductive, la méthode déductive, la démarche ou méthode hypothético-déductive, la méthode ou démarche analytique, synthétique, dialectique, systémique, objective, les méthodes et outils de collecte et d’analyse des données, la recherche quantitative, les méthodes quantitatives, l’analyse qualitative, etc.

    Face à la diversité et à la profusion des termes et expressions, on est à se demander s’il vaut encore la peine de chercher des définitions claires et précises, d’essayer de faire une bonne distinction et une nette démarcation entre toutes ces expressions et notions devenues confuses, ambiguës ou ambivalentes. Pour certains auteurs comme Luc Van Campenhoudt et Raymond Quivy, il convient de faire une distinction au moins entre ˝les démarches˝ et ˝les méthodes˝. Ils estiment que ˝les démarches˝ sont des manières, des moyens que se donnent des chercheurs ˝pour chercher et trouver ce qu’ils cherchent˝, pour progresser vers le but visé, pour aboutir à une connaissance scientifique tandis que les ˝méthodes˝ ne sont que des mises en forme particulières de l’ensemble des démarches, des cheminements ou des procédés pour appréhender, analyser les faits ou les phénomènes afin d’obtenir des résultats et parvenir à la découverte et à la connaissance de l’objet d’étude.

    Il faut reconnaître sans doute une certaine pertinence à cette distinction, mais on ne saurait contraindre à l’adopter, ceux qui, nombreux, ne distinguent pas forcément ces deux termes et qui les emploient naturellement l’un pou l’autre. Eux aussi estiment qu’une démarche méthodologique, tout comme une méthode, est un ensemble d’opérations intellectuelles, de procédés heuristiques, en somme des moyens d’investigation et d’approche qu’une recherche scientifique se donne pour atteindre ses objectifs et son but, c’est-à-dire, en fin de compte, découvrir la ˝ vérité cachée˝, obtenir des résultats, la connaissance recherchée. En un mot, une méthode est la voie (hodos en grec) à suivre pour mener à bout et à bien une recherche dans un domaine précis et dans une spécialité donnée.

    Voilà bien des discours ! Voilà bien un vocabulaire varié et variable ! Les efforts de distinction et de clarification entrepris par les uns et les autres n’ont malheureusement jamais abouti à une précision terminologique congrue, consensuelle ; au contraire, tout se brouille et se complique en entretenant la confusion dans les esprits et l’embarras chez les jeunes chercheurs.

    
      N’entrons pas dans le jeu de ces querelles d’écoles ou de spécialistes et, avec précaution, concentrons-nous simplement sur la notion de méthode. Ce terme est utilisé dans son acception la plus simple, la plus courante, dans son sens étymologique. Le terme « méthode » est la combinaison de deux morphèmes grecs : 
      mét
       et 
      hodo
      . Le premier mot 
      mét 
      dérive de la préposition 
      meta
       qu’on peut traduire, selon le cas, par « avec » ou « après » ou encore « au-delà. » Le second mot 
      hodo
      , du nom féminin 
      hodos
      , veut dire : voie, chemin, route. Le lexème "méthode" signifie littéralement « la voie après, le chemin à prendre avec soi, la route qui conduit au-delà, qui mène vers » ; bref, la voie à emprunter pour aller plus loin, pour parvenir et arriver à ses fins.
    

    
      La notion de méthode, pour simplifier, englobe les démarches effectuées, les techniques, les stratégies et les procédés mis en œuvre pour atteindre, dans une discipline donnée, les objectifs visés et parvenir aux résultats escomptés. Autrement dit, la méthode est une voie à emprunter, une démarche rigoureuse, ordonnée qu’on suit pour avancer, pour progresser dans la recherche et la connaissance, pour arriver sûrement au but et au bout, c’est-à-dire découvrir ce qu’on cherche. C’est bien cela que veut dire Jacqueline Russ lorsqu’elle écrit que la méthode est simplement 
      « l’ensemble des démarches raisonnées pour parvenir au but recherché »
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       ! Madeleine Grawitz ne dit pas autre chose lorsqu’elle explique que la méthode de recherche est 
      « l’ensemble des opérations intellectuelles par lesquelles une discipline cherche à atteindre les vérités qu’elle poursuit, les démontre, les vérifie. »
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      On peut dire aussi avec Maurice Angers que la méthodologie est 
      « l’ensemble des méthodes et des techniques qui orientent l’élaboration d’une recherche et qui guident la démarche scientifique 
      »
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    Tout travail de recherche scientifique suppose et implique une démarche rationnelle, rigoureuse et méthodique ; c’est-à-dire simplement une méthode, une méthode opérationnelle et performante. Dans toute recherche ou étude universitaire, on doit normalement indiquer clairement la méthode qu’on a choisi d’adopter et de suivre. Ce choix méthodologique doit être cohérent et adapté au sujet déterminé et au projet entrepris. Il est donc important et indispensable de connaître les méthodes de recherche ou d’analyse pour pouvoir les utiliser quand il faut et comme il se doit. C’est pourquoi le premier chapitre se charge de les exposer.

    Chapitre 1. Les méthodes d’une recherche quantitative et d’une recherche qualitative

    Dans cette rubrique, on a regroupé les méthodes d’approche des faits et des phénomènes de la réalité observable, des méthodes qui conviennent bien ou qui s’adaptent mieux aux disciplines de type expérimental, aux domaines où on peut recueillir des données mesurables, de nature quantifiable (données numériques en particulier) et qui se prêtent bien à l’analyse. Autrement dit, des méthodes appropriées aux sujets, aux objets de recherche qui portent sur des faits, des phénomènes, des conduites, des choses observables, susceptibles d’expérimentation, de recherche empirique, sur des choses mesurables, calculables, évaluables en chiffres et éventuellement aussi sur des documents, des textes voire des œuvres littéraires aux structures repérables et quantifiables. En bref, tous les sujets qui peuvent être appréhendés et étudiés avec les outils, les méthodes et les techniques de collecte des informations et d’analyse des données (observation, entretien ou entrevue, enquête, statistiques, analyse de contenu, tableaux, figures, graphiques, etc.

    Après les méthodes d’approche quantitative qui se fondent sur une mesure mathématique, sur des calculs et des statistiques, il faudra aussi voir l’approche qualitative qui s’appuie généralement sur des faits textuels, sur des documents et, en tout cas, sur des indicateurs non numériques.

    
      
      1. La méthode expérimentale

    Le masterant, le doctorant ou le chercheur, dans son domaine de recherche et en fonction de son sujet d’étude, a tout intérêt à exploiter aussi et à tirer profit, autant que possible, de la méthode expérimentale.

    
      Personne n’est surpris d’apprendre que la méthode expérimentale a été mise au point et développée par les scientifiques pour des recherches dans les sciences de la nature et dans les sciences expérimentales. Mais elle convient et s’adapte bien aussi à des disciplines des sciences humaines et sociales et notamment à la psychologie, à la géographie, à la sociologie, à la communication, à l’histoire, etc. Il faut le dire très net, l’utilisation de la méthode expérimentale en sciences humaines provient d’une branche de la psychologie : 
      la psychologie dite expérimentale
      , méthode empruntée aux sciences naturelles, avec des expériences d’abord sur des animaux avant d’être appliquées à l’homme. Cette méthode expérimentale avec le prestige des sciences exactes (physique, chimie, biologie) va marquer profondément la psychologie
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       et assurer sa scientificité en permettant le passage d’une psychologie « subjective » à la psychologie objective, scientifique, se fondant sur les grands principes de la science moderne. L’objectif essentiel de cette méthode est de cerner et de mesurer les rapports de causalité entre des phénomènes, et pour cela, il faut savoir manipuler, comme il se doit, des variables pour déterminer l’influence de la variable indépendante sur la variable dépendante.
    

    
      Dans la pratique, la méthode expérimentale peut servir à étudier des phénomènes, des conduites, des faits qui existent réellement et qu’on cherche à comprendre. Mais elle peut éventuellement porter aussi sur un phénomène, une conduite, un fait provoqué, avec l’intention de l’étudier afin de le confirmer ou de l’infirmer ou d’obtenir des éléments nouveaux.
    

    
      Pour aboutir à des résultats crédibles, le chercheur doit bien réfléchir à son sujet d’étude et formuler une ou des hypothèses à vérifier ; il doit s’employer, de façon systématique, à faire en sorte que ses résultats et ses conclusions découlent d’une expérimentation ou soient validés par une expérience faite.
    

    
      Ici, avec la méthode expérimentale, le choix des instruments de mesure est déterminant. D’où l’utilisation des tests empiriques et la présence remarquable des techniques et méthodes de collecte et d’analyse des données, avec l’observation directe ou indirecte, l’hypothèse à vérifier, l’enquête par questionnaire, par sondage, l’entretien ou l’entrevue, les calculs, les statistiques, l’analyse de contenu et de contexte, l’étude de cas, etc.
    

    
      Pour certains auteurs, la méthode expérimentale est la méthode la plus scientifique qui soit et apparaît comme un véritable modèle méthodologique. Si elle est, à plus d’un titre, intéressante et efficace, elle exige, en tout cas, pour une étude sérieuse, une bonne maîtrise des opérations intellectuelles, heuristiques, théoriques et méthodologiques que les chercheurs des disciplines littéraires et autres doivent pouvoir faire grâce à des formations complémentaires indispensables.
    

    
      La méthode expérimentale a l’avantage d’être très ouverte et applicable à toutes les disciplines qui veulent afficher et affirmer la rigueur et le caractère scientifique de leurs démarches et des recherches effectuées.
    

    
      
      2. La méthode hypothético-déductive

    Les méthodes de recherche les plus connues et les plus usitées se regroupent autour de l’approche déductive ou encore de la méthode hypothético-déductive : celle-ci découle de la méthode expérimentale. De façon classique, le chercheur se pose une question...
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